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Elle en étaitencliantée, car,comue
dit le sage Confucius, les femmes et
les côtelet.tes. voycz vous,pour devenir
tendres, ont besoin d'être battues.

(Faites-bien attention que coie
pensée n'et pa.i de moi, mais do
Confuciue, qui fat en son temps un
Chinois et peut-être un vilain Clii-
nois.)

Après Fanfreluche, vint Lysa qui
ne manquait pias non plu( de grace
et de beauté, ni surîtout da coniiance
en son mérite.

Cell-là ne dura qu'un mois, après
quoi Polichinelle fit prioneer le
divorce et lui donna pour la consoler
une pension de doux cent mille livres
-tournois.

Après Lysa, Fry3a, qui ne dura
que quinze jours

Après Frysa, Thyra, qui dnra dix-
sept jours et un quart. Cette pauvre
jeune dame, après diner ayant voulu
pour rire prendra le menton du roi
son mari, Polichinelle qui était de
mauvaise humeur, je ne sais pas pour
quelle raison (sans doute il avait
mangé trop de boudin à djeuner),
l'envoya d'un coup de pied's'abattro
ontre le mur. Puis, comme elle

criait et se lamentait, il convoqua sur
l'heure sbn conseil d'État, fit pronon-
cor le divorce hie et nuci et la mit à.
la porte avec ia seule robe qu'elle
avait sur le corps.

Heureusement, un passant charita-
ble la recuellit, la fit diner et coucher
et Polichinelle, revenu à de meilleurs
sQntinents, lui envoya le lendemain
matin cent mille écus un uise de
consoltion, et trerite mille franc.s

C3ES B3ONS PEDA.1XS

M. Desjardins présente son ours aux électeurs du comté d'Hocheag

pOur payer le médecin qui guérit les vingt-troisième épouse, une jolie pe-
biens dont elle était couverte. tite personne rose et blanche, un peu

Ainsi s'écoulèrent agréablement boulottu et rondelette, mais très gaie,
dix, années pendant lesquelles l'heu- 1 qui craignait de divorcer quelques
ren. Polichinelle toujours riche, jours plus tard et qui jouissait en
adulé, tiomphant, divorçant presquei attndant. du plaisir d'être reine.
chaque matin au point de n'avoir pas Pour s'amuser, elle tiempait un
la temps d'être pincé, égratigné ou moceau de sucre dans le café de son
mordu par ses innombrables belles- mari, le sugit à moitié, le retrempait
mères, s'aperçut enfin qu'il touchait encore, lo préeent-it aux lèvres de
à l'échéance de son contrat aven le Polichinelle qui l'avalait d'un seul
Diable et à la fin de ses proepérisés. coup sans flaire le dégoûté, et qui

riait du tontes ses forces, car il était
XLV très gai, ce scélérat surtout depuis

que le docteur Naquetti lui avait
.e qui suit est le dernier chapitr enseigné le moyen de divarcer, c'eet-

mais non le moins extraordinaire de 1à-dire de changer de femme six fois,
m par seaineeexese conformant aux

cette merveilleuse histoire. lois (Le dimanche, naturellement,
Un matin, vers dix heures, le Dia- était un jour de repos.)

ble se présenta dans le palais an meJ P
ment où Polichinelle achevait de En voyant entrer le Diable qui.
déjedner. Il buvait à petits coups suivant son habitade était habillé
quelques verres d'un vin de Chiraz coumme un gentilhomme de la plus
oxquis, tirait de temps en temps hnute volée et qui se faisait annoncer
quelques bouffées d'un bon cigare de par ses laq.uais : Son AUesse monsei-
la IIavane (un vrai, pas de ceux de gneur le jpince de Los Infero, Poli.
la régie) et faisait risette à sa quatre. chinelle lui offrit l'hospitalité comme

à un vieil ami.
-D'abord, dit il,

cifé... un pur moka
Ces gredins de chimn
sent le tiers de monj
réuFsi à l'empoisonne
gu s... Avant hier, j
ler cinq qui étaier
fourrer de la morphi
ne, de la plombéine.
et un t4s d'autres id
res .. Regarde par l
verras debout sur leu
une vilaine grimac
dans ces occasions q
de se sentir roi et i
voir absotul N'est-ce1

L'autre tira de sa1
min et, sans répon
cause de la présenc
lui mit sous leis yeu

Polichinelle prit s
qu'il'cût la vue très
nua :

-Je voi ce qu
Tu viens pour l'éch

En effet, répliqu

d'un créancier discret, mais pressant,
c'est pour l'échnnce.

Polichinelle p.dit un peu. On a
beau être ui gaillard et n'avoir pas
froid-aux yeux, on a toujours un peu
d'émotion lorsquIl faut descendre
dans le royaume d imhr t enr-
tout avec Lu bi:ble o ..*.

Il dit à sa fmme, mUais aveu une
certaine ten.r, s qui n'était pas
dans s s lsa ILles:

-- Va r ,chè:.e amie, ians mon
cabinet de travail si j'y suis ; si par
malheur .je n'y étais pas, tu revien-
drais ici dans trois heures pour m'en
avertir. Va mi bonnLe, va, va !

La pauvre petite femme obéit,
quoique fort inquiète. Quand aux
laquais, d'un geste et d'un mot, Po.
liehinelle les renvoya tous à lflice.

Aussitôt qu'ils furent seuls, le
Diable et lui, il se ciaisa les bras
d'un air de défi et dit:

- Compère. est-ce que nous son-
mes arrivés à i'échance ?

-Vois toi*uiue !dit l'.tui.ri en
ricanant et lui présentant le pareb

- nin.
-Eh bien répliqua Polichinelle.

qui n'était pas poitron, an contraire !
il cst dix heures et quart. L'échéan-
ce n' caat qu'à midi. Jo .suis mon ru-ti-
tre encore pendant sept quarts d'heu-
re. Va t'en ! a midi, tu reviendrasi

- Tu f.is lu flir ! dit le Diabl',
mais...

-Veux-u t'en aller. ca nlh.
Veux tu lever ton camp, affreuc

alis onl eia Polehinelle.
Et d'un seul c L, mais d'un pi.d

ir, il l'enleva en! air par le fond de
. bon lant-de chau* es ; mais l'enleva

si haut que le Diable infortuné fut
tran qiorté à trente pieds plus haut
eto mxmn-ba d reste sur ses pttes e
se frottant le derrière qui était cruael-

1, oûte moi ce lement endommagé.
, n'est-ce pas 1.-- Il se sauv, an l menaç..nt du
istes qui compo' doigt :
institut n'ont pas - ivais revenir à mi1l dit-il.
r avec leurs dro Et alors tu me paieras ça dans l'éter.
j'en ai fait empa nité avec les intérêta.
nt en train d'y ' y ', cous, vole et r' viî.s, répli.
ne,de la stryehni. qua polichinelle qui connassait les
da la fuohséine, bons auteurs et savait les citer à

enrées meurtriè- propos.
a fenêtre I tu les pPuis, se voyant seul, il se mit à-
ura pals et faisant réfléchir.
e... Ah i C'est Na ro-îllement il réfléchissait au
u'on est content moyen d'envoyer promener le Diable
patre d' u pou- et de ne pas payer à l'échéance. ce
pas, Los l eroal tn'était pas facile, car le Diable est
folhe un parche- rusé, mais de son côté Polichinelle
dre un mot, à n'était pas bête.

ce des laquais, le Voail donc ce qu'il imagina.
X. Vous vous souvenez qu'Isoline, sa
on lorgnon, quoi- première et charmante femme, avait
bonne, et conti- té, sous prâiexte de folie, enfermée

dans un couvent à douze lieues de la
e c'est, camarade. capitale. C'est là que, livrée à la
Àance. dévotion la plus parfaite, demandant
a l'autre de l'airsans cesse pardon à Dieu de ses pé-
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